
LE STÉNOG RAPHE CANADIEN ''
tueAu maitre d'école est dévolue cette ttalieA PROPOS D'ÉDUCATION arde. Ingrate souvent et d'une resonaîlitt6

_________ .norme. Et, pour prix d'une telle somme de fati-
(Suite)guse, q~ue lui otlre-t.on bien souveùft vil salaire
(Builejtrès mintime. sujet à caution, c'est-a-dire sujet&

être diminue au caprice des Intéressés. )

Le nombre des ins it uteurs parfaitement en état pepective que celle-là pour un autre qui veut
de remplir les nobles fonctions d'd teur enseignement
uesest certainement puis grand que l'osae L'instituteur est l'auxiliaire du rêtre. jelaisouccèses cetieetpnyrn le101 démontré déjà ;il adroit. à ce litre, àune réu-

l'irauglne. Si donc a ujourd'hu on en comiteuf néraîlonen rapportavecses noblesfoncton.En
nombre bien limité dans le personnel enseignant, est-il toujoursainsi t Malheureusement.noî. Delle
cela est di naturellement a differentes caues. n bien des ca, l'instituteur. q uoqu'on en
tête de ces eauses, et cSame étant la princi piale, p s
je ignale le maigre salaire que, généralement lependtonaxie bo u de l uel
dans nos campagnes, on alloue- à ce foncti onnaire Cpnat bn eu.
puhic. in efrt, dans la majorité des localit<s, en Un nspecteur d'écoles, trèscoipétant, disait au
donne A l'lnstituteur un traitement rldic ni, équi- (',aagrèai den inspecteurs d'écoles, tenu a Maint-
valuint à peine au revenu du plus pauvre Joarnas- fl vuaclthe le*2i et 2aolque l'on offre aujour-
lier et avec cette faible res-ource, a peine4ui? d'l ut aux Inialtuteurdes sentiaacnts tn'éreur &
sante à l'entretien d'une famille, il est oblit. de ceux qui étaient gyès liv a vingt ans, et qu'il
chauffer et d'entretenir une école très souvent faitit el'écher tout prx de rétrograder.
froide, malsaine. Veut-on qu'un Instituteur n'attache à a "roie@-

Pourseprocurer un peu de bien-être, et faire sionaime lalocalité,sachimieetainsqu'il reia-
face & sesobligations, l dolt chercheren dehors de l

se ~ ~ ~ ~ ~ e fonctuionup#olsOuetlcliori- avec... @oOt? 1l fatquelaa profession den one up. rionc souvent Incoma l tituaaire it perma-
benent; c'est un moyen de conserver les servit

Que reulte-t-ild'un tel état de choses? Qu'un d'un bon maître.instituteur, dande telles condiions, ne pouvanat tunautre cause de lé disette des Instituteurs,
donner tout son temps Cea profession, ses loisirs c'a-atl'étdéplorblede la plupart des massous
et ses veillées au lieu d'étreeianployéspour l'avan- d'écoes de nos ontrée rurales En cuti -

cement de ses élèves, devant être consNcrés i tout rua les campagnes et jetons un coup4'r
autre besogi• pour se proc urer un peu de ce con- coles Que sont, pour une bonne partie, ces té-
fortableauquel il a droit au moinseommetaut e
sutre, son école en souffre, sinon sous le nippon rande partie de leur
du progrès - car l'instituteur réellement dans sa ve e où es ene écis
vocation fait malgré tous des efforts inouïe pour deplenrlètes aunéedeeleursenfenceaetone are
faire avancer ses elèves, se m aitiplie s'il le faut- foacéesdans la terre, recevant ne lumière dou-
mais lai joie, la douce sérénité sont bannies de
t'école et le succès s'en ressent plu-i ou moins. Des btles.-s dont l'extérieur annonce leulênémeut

Un tel surmenage ne peut durer tongteips; cet
homme, dont le dévouement est snumie à un tra-
vail au-dessus de ses forces, se décourage et de lé
a abandonner une profession pour laquelle il a de
grandes aptit ude,; il n'y a qu un iaas, ce pas il le M. W. A. Grenuer, l'agent d'anaoam bien conu
franchît au-sitot qu'il trouve sals una a utre si- de cette ville, vient de ivrer à la publicité un ou-
tuation l'aisance bien légitime que la carrière de vrage d'une utilité incontestable. Le livre a pour
l'enseignement lui refuse. Tel est un des résultats titre: " Bdette de la rielass. Le titre ul ae
de la mesq uilnerte *ous le rapport de saaiîre et un cette Importante publication Indiqueàquelle ca-
des preniîera obstacles au progrès dans nos écoles tégorie spéciale de personnes Il s'adresse, bien que
primaires. tout le monde puime profftt-r des précieux enaan-

D'autres instituteurs, jeunes encore, ayant nements contenu danse volume Toueux qui
brassé cette carrièrepar vocation, se lassent vile sont dans leceu de recourir à la grande voix de la
d'être a la merci, sinon de la misère, du moins de publicité, trls que les marchands, les Industriels,
la gêne, consacrent letrs loisirsA de nouvelles élu- les manufacturiers et une InstnIlé d'autres pr-
des. abandonnent une profession dont le revenu sonneseng géesdana un commerce quelconque,
ne leur tonne pis Ir jouissance q ullssont en droit devraient se procurer ce volume qui leur rappor-
d'aîtendre pour se livrer a une autre plus lucra- era des profits substantiels s's mettent eu peaU-
tive. Et voilé des jeunes gen qui, par leur science que leu excellents conseils donnée par B. Grenier.
et leurs grands talentspeuvent rendre d'immen- Le 8cieace de la récleme est très bics relié e
ses services à la a-oble cause de l'éducation et, Imprimé sur beau papier. Il contient un ta-
partant. à la société. qui privent une foule d'en- «ité de la plupart desJonux du tanaa im-
fanta d'un enseignementsolide et rationnel. primaei caraca.êres microscopique. Cependant,

D'autres, a qui la carrière de l'enseignement dans cetteglerie, Il manque un certain nombre
sourit et q ai ont toutes les qualités requises pour de publIcal Ions que noue aurions aimer à y voir
faire un bon maître, n'osent n'y livrer dans la figurer. Ceci dit, nons souhaitons am livra de notre
crainte de ne trouver dans cette profession l'ai- ami M. Grenier tout lesuccèsqu'ilMérite à tous
sance que tout homme est en droit d'attendre en égards.
retour d'un travail ardu et pénible. l'enseigne-
ment est poureux un épouvantail et ai quelques-
uns parmi ceux-ci se décident a enseigner, ce n'est
que pour un bien court espace de tem et t at-
tendant mieux.(,* mieux trouvé, lis aandonnent
usne carrière Ingrate qui ne leurOle auuu ave- ONE GoVfES RELIEF
nir.

Que l'on soit bien convaincu de ceci : sil'on veut
qu'un instituteur remplisse ses fonctions avec
goût,qu'ilot toutentieré seslélèvesqu'il fasse
progresser as classe, qu'on lui crée une position
compatible avec ses fontions ;car quel est l'hom-
me q ui travaille de bon cour et avec succès quand 1%4
son esprit est continuellement occupé des moyens

u prvoir a s subsistance et acelle de a famille.
L ustituteur, plus que tout autre, a besoin d'être
libre de tout souci n ayant pas rapporté son cole.
N'oubllons pasque ses derotre sont nombreux et ftdidleiles. 1

A l'instituteur tes parents confient ce qu'ils ont
de pu un cher au monde: leurs enfants. De ces pe- .44titsêtreadoot l'intelligence n'a d'autre horizon
cnn q ce celui dia foyer paternel, Il fant fin faire
deshomm utiles a eux-mêmes, é la famille, à la

aiAl e. Comprend-on ce que cette tdche
dmende de soinms, der cult'credetrveid, de etllith-


